
8 e  AnnÃ© No 3 Mars 1939 

BULLETIN MENSUEL 
DE LA 

S O C I E T E  L I N N E E N N E  DE  LYON 
F O N D ~ E  E N  1822 

Reconnue (Futi l i t i  pub l ique  par  dÃ©cre d u  9 aoÃ» 1937.  
Secrituire g&+at : M. le Dr BONXAXOL'II, 49,  abenne de Saxe ; Trhorier : M. P. GUILLEMOZ, 7, quai de Rol l  

S I ~ G E  SOCIAL A LYON : 33, rue Bossuet (Immeuble Municipal) 

1 yrance et Colonies FranÃ§aises . . , . . . 25 francs 
! Etranger. . . . . . . . . . . . . 50 - 

PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 14 Mars, Ã 20 h.  30. 
1 Vote sur l'admission de : 

M. Louis PERROUD, Parc de la T6te-d'Or, Lyon, 6 e ,  parrains, MM. Perra et Grange (Bota- 
nique). - -M. J.-L. GIRARD, Ã©tudian vÃ©tÃ©rinair chez 31"" Jourde, 23, quai Arloing, Lyon- 
Valse, parrains, i I M .  Dr Bonnamour et Testout (Entomologie). - M. Jean I.AMBEIIT, ingÃ©nieu 
E.C.I.L., 3, rue Dunoir, Lyon, 3 e  parrains, MM. NÃ©tie et Queney (Botanique). - h W  Du- 
PLATRE, 1, rue de la Vigilance, Lyon, s e ,  parrains, 'MM. Dufour et Pouchet. 

20 PrÃ©sentatio du budget 1938. 
a) Rapport du trksorier. 
b )  Rapport du censeur. 

Mardi 14 Mars, a 20 h.  45. 
10  Approbation du budget. 
' 2 0  Modification aux statuts. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÃ‰NGRAL 

SÃ©anc du Samedi 11 Mars, a 17 heures. 
10 hi. le Dr ARCELIS. - Os central du carpe (avec projections). 
20 M. AndrÃ CAILLEUX. - Sur quelques sables des environs de Lyon ; essai d'expertise. 
30 M. G .  MAZENOT. - Gtude gÃ©ologiqu des matÃ©riau de construction du th62tre romain de 

' 

Fourvi6re h Lyon (avec prÃ©sentatio d'Ã©cliantillons) 
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le toxicarol, la tÃ©phrosine en sorte que certains auteurs prÃ©conisent de 
prÃ©fÃ©ren Ã la rotÃ©none la poudre totale Ã activitÃ toxique plus considÃ© 
rable. Il est par ailleurs difficile d'expliquer la lÃ©thalit des nymphes de 
Culex hortensia placÃ©e en contiguÃ¯t avec la mÃªm substance pulvÃ©rulente 
Faut-il penser Ã une toxicitÃ de contact Ã©lectiv vis-Ã -vi de cette espÃ¨c ? 

Quel que soit leur mode d'activitÃ physiologique, la poudre de Derris 
elliptica e t  la rotÃ©non sont trÃ¨ actives vis-Ã -vi des larves d'AnophÃ¨le 
On peut donc envisager, comme moyen de lutte contre ces Insectes e t  par 
contre-coup comme mesure prophylactique contre le paludisme, la pulvÃ© 
risation du produit brut Ã la surface des gites larvaires. Il se peut que cette 
mÃ©thod soit avantageuse dans les contrÃ©e ou la LÃ©gumineus est suscep- 
tible de fournir un insecticide Ã©conomique 

La toxicitÃ de la poudre de Derris elliptica et  de la rotÃ©none utilisÃ©e en 
nature, c'est-Ã -dir non solubilisÃ©es a 6tÃ Ã©prouvÃ sur les stades aqua- 
tiques de diffÃ©rent moustiques. 

Quelques milligrammes de rotÃ©non tuent les larves d'Anophcle en moins 
de trois Jours, lorsque la poudre est rÃ©pandu i la surface du liquide d'Ã©le 
vage ; la mÃªm dose est peu active vis-Ã -vi des mÃªme insectes, lorsqu'elle 
est dÃ©posÃ au fond du bocal. E n  ce qui concerne les larves de Culex, une 
faible toxicitÃ a Ã©t constatÃ© suivant les deux modes d'administration. 
RÃ©pandu en surface, la rotÃ©non s'est rÃ©vÃ©l sans effet sur les nymphes. 
Des rÃ©sultat plus ou moins diffÃ©rent ont Ã©t constatÃ© avec la poudre de 
Derris elliptica Benth. 

La r o t h o n e  est donc surtout toxique lorsqu'elle est ingÃ©rÃ par les 
larves. Vis-Ã -vi des stades jeunes de moustiques, elle agit principalement 
par l'intermÃ©diair de la muqueuse digestive. 

Questions de Nomenclature. 

Par A. THERY. 

Ire Xote. 

J'avais rÃ©dig il y a quelques mois la note ci-dessous. La lecture de la 5" 
note sur les Bupresticlesl, dont M. SCHAEFER vient de m'adresser un tirage 
Ã part, me prouve qu'il est plus que jamais nÃ©cessair de mettre au point 
certaines questions de nomenclature soumises Ã des rÃ¨gle auxquelles toui 
les naturalistes devraient se plier. 

~ ~ r i l &  disparicornis Bedel. 

BEDEL avait Ã juste titre crÃ© le nom de disparicornis pour A.  graminis 
C. e t  G. (non Panzer), le B. graminis Panzer Ã©tan un Coraebus ou plutdt, 
aujourd'hui, un Melibceus. 

Dans Archiv. /. Naturges, 1924, p. 22, dans une critique de la Ã Faune du 

1. MiscellaneaEntomologica, Vol. XXXIX, 1938, no 9-10. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



bassin de l a  Seine Ã de BEDEL, OBENBERGER dÃ©clar que le vieuxnom de gra- 
m i n i s  lui suffit, dans le Coleopterorum Catalogua 1936, p. 991, i lmet  A. dispa- 
ricornis Bedel, en synonymie de  A. graminis C. e t  G. e t  dans le Bull.  Ins .  
R. d 'H.  N. de Sofia, vol. VIII ,  1935, p. 70, il Ã©cri : ((BEDEL a rebaptisÃ cette 
espÃ¨c sans aucune raison sÃ©rieuse en disparicornis ; il est vrai que CASTEL- 
N A U  et  GORY considÃ©raien cette espÃ¨c comme l'ancien Buprestis graminis 
de PANZER qui en rÃ©alit est un  M e l i b ~ u s ,  mais ce n'est pas une raison pour 
rebaptiser l'espÃ¨c de M M .  CASTELNAU et GORY qui, en dÃ©crivan l'espÃ¨c 
qu'ils considÃ©raien comme l'ancienne espÃ¨c de PANZER, ont donnÃ en 
rcialiL6 une diagnose d'une espÃ¨c nouvelle. Le procÃ©d de M. BEDEL est en 
contradiction avec les lois de la synonymie (?)  qui accepteraient (si l'auto- 
ritÃ de CASTELNAU et GORY serait douteuse l), la diagnose e t  le nom de gra- 
m i n i s  comme valable. Cela n'est pas nÃ©cessair et  le nom de disparicornis 
tombe en pure synonymie. )) 

Lors de la division du genre Buprestis de LINNI? en 1925 e t  1929, les 
Ruprestis suivants sont passÃ© clans le genre Agrilus : B. aeneicollis Villers, 
Il .  amethystinus Ob., B .  episcopalis Mann. B. gibbicollis III. et B .  graminis 
Panzer. Ils y sont restÃ© jusqu'en 1841, Ã©poqu Ã laquelle CASTELNAI- et  
GORY crÃ©Ã¨re le genre Coruebus, clans lequel ils firent rentrer A .  aeneicollis 
et  A .  amethystinus, quant  aux autres espÃ¨ce elles restÃ¨ren provisoirement 
dans le genre Agri lus .  Dans leur Monographie ils entendent dÃ©crir et  figurer 
l'cspÃ¨c de PANZER e t  nous n'avons pas Ã rechercher si c'est bien elle qu'ils 
ont  dÃ©crit ou non. 

E n  1857, KIESENWETTER (Deutsch. Ins., p. I l i ) ,  aprÃ¨ l a  description qu'il 
donne de Meliboeus graminis Panz., ajoute : Ã A. graminis C. G. n'est pas 
comme le supposent les auteurs, identique au B. graminis Panzer, mais un 
vcritable Agri lus  qui sera dÃ©cri plus loin J J ,  c'est une supposition qu'il ne 
prouve pas mais qui paraÃ® exacte. AprÃ¨ la description de A. graminis 
Kiesw. cet auteur Ã©cri : Ã B .  graminis Panzer avec lequel CAST. et  GOR. 
o n t  confondu ce colÃ©optÃ¨r appartient au genre Coraebus, ainsi il n'y a 
pas (le raison de rejeter le nom de A .  graminis. Ã KIESEN'WETTER reconnaÃ® 
donc : 1 0  que CASTELNAU et GOKY veulent dÃ©crir et  reprÃ©sente le B. gra- 
m i ~ z i s  Panzer ; 2O que leur description se rapporte A une autre espÃ¨c ; 
3') que le nom de graminis lui paraissant disponible, il peut l'employer pour 
une nouvelle espÃ¨c qu'il dkcrit, qui est justement celle confondue avec 
graminis Panzer par CAST. e t  GOR. Dans son esprit on devrait donc Ã©crir : 

A. graminis Kiesenw. 
= graminis C. et  G. non Panzer. 

C'eÃ®~ Ã©t parfaitement rÃ©gulie si KIESENWETTER avait  changÃ le nom 
donnÃ par CAST. e t  GoR., mais il ne l'a pas fait, enfreignant ainsi les rÃ¨gle 
de  la nomenclature, son nom doit donc Ã¨tr changÃ comme homonyme. De 

' 1929 Ã 1941 quatre Agri lus  portent les noms de aeneicollis, amethystinus, 
episcopalis e t  viridis, bien qu'ils aient dans la suite changÃ de genre, leurs 
noms ne  peuvent plus Ã¨tr utilisÃ© dans le genre Agrilus, en vertu de l'art. 35 
des rÃ¨gle internationales de la nomenclature qui dit  : un nom qui a dÃ©j 

1 .  Je respecte le style de l'auteur. 
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Ã©t employÃ dans un genre ne peut plus y Ãªtr employÃ Ã nouveau e t  doit 
Ctre rejetÃ comme homonyme. Il rÃ©sult de cet article, qui  ne  saurait Ãªtr 
discutÃ© que les noms citÃ© plus haut  sont des nomina  praeoccupata dans le 
genre Agrilus. Donc A. graminis Kiesw. est rÃ©guliÃ¨reme remplacÃ par 
A. disparicornis e t  l'espÃ¨c doit Ãªtr inscrite ainsi : 

A. disparicornis Bed. 
graminis Kiesw. 
graminis C. G. non Panzer. 

Quant Ã admettre le nom de A. grarninis Cast. et  Gory comme le fait 
OBENBERGER dans le Col. cat., 1936. il n'en saurait Ãªtr question ; d'aprÃ¨ 
l9ii ces entomologistes auraient dÃ©cri une espÃ¨c nouvelle sans s'en douter ! 
Cette question est Ã©galemen rÃ©glÃ par l'article 31 des rÃ¨gle prÃ©citÃ© : 
. un nom spÃ©cifiqu qui repose Ã©videmmen sur une erreur d'identification 
ns  peut Ãªtr conservÃ pour l'espÃ¨c mal identifiÃ©e mÃªm quand les espÃ¨ce 
en cause sont placÃ©e dans des genres sÃ©parÃ© 

- ( A  suivre.) 

RÃ©col te  entomologiques  e n  Corse.  

(2C note). 

Par  le I l r  BETTINGER (de Reims). 

A la suite de la publication' de mon voyage en Corse en mai 1936 (extrait 
du Bulletin de la SociÃ©t Linnienne de Lyon ,  1938. no 8).  mon excellent col- 
lÃ¨gu MEQUIGNON, qui publie actuellement dans l'Abeille le Catalogue rai- 
sonnÃ des ColÃ©optÃ¨r de France de Sainte-Claire Deville, m'a demandÃ de 
rkÃ©tudie un certain nombre d'insectes dont la prÃ©senc en Corse lui parais- 
sait problÃ©matique 

GrÃ¢c Ã ses conseils Ã©clairk j'ai pu relever un certain nombre d'erreurs 
ou de lapsus calami et  dÃ©crir aussi une espkce nouvelle. 

Errata : 

page 220, Ã Bonifacio, sur Anagyris foetida vit l 'Ap ion  croceifemoratum Kies 
et  non scabiosum Weise. 

page 221, Au lieu de  Psylliodes aerea Fond., lire PsyUiodes herbacea Foud. 

page 222, A l'Ile Rousse, lire A p i o n  scabiosum W. sur Calycotome e t  non sur 
Anagyris. 

A Ajaccio, lire Gyrinus S u f f r i a n i  Sev. et  substriatus St. (natator) au 
lieu de marinus  Gyll. 

page 225, A Omessa a u  lieu de Cephennium m i n i m u m  R t t  var., lire Cephen- 
n a r i u m  omessanu'm Bett. nov. sp. (dont l a  description se trouve 
ci-aprÃ¨s) 

A Vizzavona lire : Trechus tyrrhenicus Jeanne1 a u  lieu de  O btusus E r  
Harpaius Bellieri var. adaequans Sch. au lieu de neglectus Ser. 
A g o n u m  permaestzzm Pue1 au lieu de  uersutum Gyll. 
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